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achand tourne le
os au nouveau PC
Le députépasserait dans le camp des libéraux

Gilles Besmargian
besmar@videotron.ca

VICTORIAVILLE

O pposé depuis toujours à la fu-
sion entre le Parti progressis-

te-conservateur et l’Alliance canadien-
ne, le député de Richmond-Arthabaska
aux Communes, André Bachand, cla-

que la porte du nouveau Parti conser-
vateur. Tout indique qu’il passera dans
le camp des libéraux dès le début de
2004.

«L'aventure du nouveau parti, créé
sur des bases inconnues, ne m’intéresse

pas. La direction qu’il prend, du moins
ce qu’on en sait aujourd’hui, ne me
sourit aucunement et je ne poursuivrai
pas ma carrière sous la bannière du
Parti conservateur. Je précise que je ne
quitte pas le bateau, ajoute M. Ba-

chand, en entrevue téléphonique avec
La Tribune. C’est plutôt le parti qui me
quitte».

Sans le dire ouvertement, le député
de Richmond-Arthabaska ne cache pas
que le Parti libéral du Canada (PLC)
demeure la seule bannière qui s’offre à
lui, la seule bannière qui pourrait le sa-
tisfaire et ce, même si à ce jour il sou-
tient qu’il n’a eu aucune discussion avec
des députés ou des têtes dirigeantes du
PLC.

«Je demeure député et je suis doré-
navantlibre de parler avec qui bon me
semble, mais je respecte mon plan de
match en terme de consultation avec
les gens du comté qui m’ont élu à deux
occasions. Je verrai par la suite.

«Jusqu’à maintenant, enchaîne M.
Bachand, j'ai été intègre dans ma dé-
marche en évitant de mêler les choses.
Pai refusé de discuter avec les libéraux

 
André Bachand

tant et aussi longtemps que le dossier
de regroupement entre le Parti pro-
gressiste-conservateur et l’Alliance ne
serait pas chose du passé».

Le député note que sa décision a
été difficile à prendre, mais qu’il pour-
suivra son mandat comme indépen-
dant. Du moins pour le moment.Il re-
nonce par ailleurs à l’idée de
rencontrer les candidats qui tenteront
de se faire élire à la tête du PC, comme
il l’avait laissé entendre à un brunch
avec des membres de son parti, récem-

ment. Ne serait-ce que pour connaître
leur position sur la place qu’ils réserve-
raient au Québec à l’intérieur du Cana-
da, entre autres.

«À ce jour, je connais très bien les

candidats potentiels. Que ce soit les
McKay, Harper, Francis ou autres, je
ne pourrais pas les appuyer, sachant où
ils se situent. S’ils veulent me rencon-
trer, ça me va, mais je ne reviendrai pas
sur ma décision. Pour moi, assure M.
Bachand, le nouveau Parti conserva-

teur, c’est fini».

Pource qui est de sauter dansle ba-
teau deslibéraux, il souhaite poursuivre
sa réflexion. D’ici les Fêtes, il aura des

rencontres avec des membres du PLC
pour connaître leur opinion.

Ayant sans doute appris qu’il re-
nonçait à poursuivre sa carrière avec le
nouveauparti, des libéraux ont-ils com-
muniqué avec lui? Non, répond-il. En
prenant soin d'ajouter toutefois que ça
ne saurait tarder. Mais encore là, il a

tenu à mentionner qu’aucune décision
ne sera prise quant a son avenir politi-
que avant d’en avoir discuté avec ceux
qui l’ontfait élire. .

André Bachand, qui célébrait hier
son anniversaire de naissance, fera con-

naitre exactement sur quel pied il danse
dès les premiers jours de l’an prochain.

En fin d’entrevue, le député de

Richmond-Arthabaska depuis plus de
six ans a tenu à préciser qu’il ne quittait
pas son parti de gaieté de coeur. «En y
réfléchissant bien, ce n’est pas moi qui
le quitte, c’est lui qui m’abandonne et
ce sont les gens du comté qui me dicte-
rontla direction à prendre».

À LIRE EN A6

La lettre de Bachand
à ses électeurs

L’édito: «Unealliance
pourles autres»

EN B1: Clark quitte

 

Dupére a légué
> M pour créer
une fondation
Nelson Fecteau

THETFORD MINES

V isiblement émue par les cir-
constances et profitant du pre-

mier anniversaire du décès prématuré
de M. Jean Dupéré, son épouse a an-
noncé hier matin à Thetford Mines la
création d’une fondation vouée à venir
en aide aux jeunes et aux personnes
âgées de la région de Thetford Mines
dans le domaine de l’éducation et de la
santé.

Jean Dupéré, qui était président et
chef de la direction de Lab Chrysotile,
est décédé le 3 décembre 2002. Ses der-
nières volontés ont voulu qu’une som-
me de 5 millions $ soit versée à la Fon-
dation Jean Dupéré. M. Dupéré a
demandé que deux personnesreprésen-
tant la région siègent au conseil d’admi-
nistration de la Fondation qui compte-
ra sa femme, Mme Michèle Thibert-

Dupéré,sa fille Catherine Dupéré, étu-
diante en droit à l’Université de Sher-
brooke, et M. Clément Godbout, actuel
président de l’Institut de l’Amiante. M.
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Jean Dupéré

Clément Bernier et Mme Odette Ga-
gné compléteront le conseil d’adminis-
tration de la Fondation Jean Dupéré,
qui versera une aide totale de 225 000 $
dès sa première année d’existence.

«Nous ne voulons pas prendre la
place d’autres organismes. Nous allons
analyser les demandes que nous rece-
vrons. Certains projets pourront être
récurrents et d’autres ponctuels. Mais il
y aura certainement des bourses d’étu-
des», précise Mme Thibert-Dupéré.

Mme Thibert-Dupéré a voulu profi-
ter de l’occasion pour témoigner de
l’attachement de Jean Dupéré à la ré-
gion de Thetford Mines. «Dès son arri-
vée dans la région, le 28 avril 1978,il

est tombé en amour avec sa région et sa
carrière qu’il a consacrée à la défense
de dossiers. Ce n’était pas facile mais il
a été de toutes les batailles. I! n’a ja-
mais lâché,il a continué jusqu’au bout.

 

Voir DUPEREA LEGUEen page A2  
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«IL Y A UN DISCOURS DU CÔTÉ
SYNDICAL QUIESTASSEZ EXAGÉRÉ»

 
La Tribune, archives

Jean Charest poursuit son affrontement avec les syndicats.

Charest fonce
tête baissée

Pascale Breton

LA PRESSE
\

A48 heures d’une journée de
perturbation organisée dans

toute la province, rien ne semble faire
broncher le premier ministre Jean
Charest. Au contraire, il fonce tête
baissée et en rajoute sur le dos des
syndicats.

Au cours d’une entrevue qu’il a ac-
cordée à La Presse hier dans ses bu-
reaux de Montréal, le premier minis-
tre s’est montré inflexible. II
maintiendra le cap, malgré les leaders
syndicaux qu’il a accusés à mots cou-
verts d’immrobilisme, affirmant qu’ils
se dirigent dans la voie opposée à celle
souhaitée par l’ensemble de la popula-
tion.

«On sent clairement que les gens
n’ont pas changé d’idée.Ils veulent un
système de soins de santé qui marche,
ils veulent que l’État puisse changer
ses façons de faire. Maintenant, il y a
des leaders syndicaux qui s’y opposent,
qui ne veulent pas», a déclaré M. Cha-
rest.

Une lettre à la population, signée
de la main du premier ministre plus
tôt cet automne dans les journaux, a
contribué à mettre le feu aux poudres
avec les syndicats qui se voyaient accu-
sés de corporatisme. Depuis, on assis-
te à une escalade de moyens de pres-
sion qui atteindra son apogée jeudi
avec une journée de perturbation dans
les milieux de travail.

Après le saccage des bureaux de
circonscription de quelques députés la
semaine dernière, M. Charest avait
pourtant cru bon de lancer deux ap-
pels au calme. Mais hier, il a jeté de
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l’huile sur le feu.

Les centrales syndicales forcent la
note pour maintenir la mobilisation de
leurs troupes, a laissé entendre le pre-
mier ministre. «Il faut un peu relativi-
ser les choses. Il y a un discours du
côté syndical qui est assez exagéré, il
me semble, quand on parle de démoli-
tion. Le mois dernier au Québec, il
s’est créé 54 000 emplois, c’est un re-
cord de tous les temps. (...) Ce n’est
pas nécessairement une tendance,
mais il me semble que pour ceux qui
prétendent que les changements qu’on
fait sont négatifs au point où ils fe di-
sent, il y a une contradiction assez
grande.»

En prévision de jeudi, il a aussi pas-
sé un message clair. «Les leaders syn-
dicaux ont une responsabilité, une très
grande responsabilité envers leurs
membres. Les citoyens du Québec ac-
ceptent évidemment que les gens puis-
sent s'exprimer, mais ils s’attendent à
ce que çase fasse dansle respect, dans
le respect des autres et dans l’ordre.» |

Pourtant, les syndicats affirment
qu’ils ne sont pas opposés aux change-
ments. Ils demandent simplement au
gouvernement de prendrele temps de
les mener à bon port, sans provoquer
une tempête, rétorque le président de
la FTQ, Henri Massé. «Nous sommes
prêts à regarder des solutions, à procé-
der rapidement, mais on lui demande
du temps, d’attendre après Noël. C’est
impossible de trouver des solutions en
15 jours», a-t-il affirmé hier.
 

Voir CHAREST FONCEen pageA2

À LIRE EN B1
«On va tenir le cap »
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À l’occasion de l'annonce, hier, de la création d’une fondation,
famille de l’ex-président de Lab Chrysotile et des

Clément Bernier, Simon Dupéré, Michèle Thibert-Dupéré, Mathieu Dupéré, Odette Gagné et Clément God

 
, La Tribune, Jean-Charles Poulin

par la volonté de feu Jean Dupéré, étaient réunis des membres de la
membres du conseil d’administration de la fondation. De gauche à droite, on trouve,

ut. Catherine Dupéré,
membre du conseil d'administration, est absente de la photo.

JEAN DUPERE A LEGUE 5 MILLIONS

Quelques jours avant sa mort, il assis-
tait à une rencontre avec un ministre. II
le faisait pour la région parce qu’il sa-
vait que d’énormes retombées écono-
miques étaient en jeu», a rappelé son
épouse.

Mais au-delà du personnage, il y
avait l’homme. «Sous des aspects rudes,
il y avait un homme de coeur. Unefois
qu’il vous avait adopté, il ne vouslais-

sait pas tomber. Jean croyait beaucoup
à l’éducation etil était triste à la vue de
gens âgés dans la misère et la souffran-
ce», témoignait Michèle Thibert-Dupé-
ré.

Suite de la pageAl

Son fils Simon a aussi voulu souli-
gner l’attachement de Jean Dupéré
pourla région de Thetford Mines. «La
région était extrêmement importante
mêmesi ça n’a pas toujours été facile
pour lui, Il voulait redonner une part
de ce qu’il avait regu.»

Diplômé en finances de l’Université
McGill, le jeune homme de 24 ans qui
vient d’accéder au poste de président et
chef de direction de Lab Chrysotile es-
time que le choix de son père de contri-
buer à l’éducation des jeunes constitue
une excellente idée.

«Mon père aurait exigé que je ter-
mine mes études avant de travailler.
D'ailleurs, c’est l’éducation et l’instruc-

tion qui font notre force, la force des
pays industrialisés. Personnellement,
j'ai eu la chance de fréquenter l’univer-
sité mais la formation professionnelle
est tout aussi importante. Je partage la
même conviction que mon père quantà
l’éducation», souligne Simon Dupéré.

«La Fondation est vouée au succès
parce qu’on ne peut pas faire fausse
route à vouloir aider les gens dans le
besoin», estime Mme Thibert-Dupéré.

 

L'appel semble vain. Le premier mi-
nistre s’est montré déterminé hier à fai-
re adopter ses projets de loi avant
l’ajournement des Fêtes, incluant les
deux projets de loi controversés sur la
réduction du nombre d'accréditations
syndicales dansles hôpitaux et la modi-
fication de l’article 45 du Code du tra-
vail sur la sous-traitance.

«C’est une question de faire fonda-
mentalement ce qu’on s’était engagé à
faire lors de l’élection générale et on
est en train de mettre en oeuvre ce
changement. Il y a des gens qui ne sont
pas d’accord avec le changement, mais
c’est le propre de la démocratie», a-t-il
affirmé, imperturbable. En entrevue,il
ne parle d’ailleurs pas de projets de loi,
mais de lois, commesi tout était passé

commelettre à la poste à l’Assemblée
nationale.

Malgré tout, le premier ministre ré-
pète qu’il est disposé à dialoguer avec
les chefs syndicaux et qu’il a des entre-
tiens réguliers avec eux. «Je suis très
disponible. M. Vaudreuil (François) de
la CSD est venu au bureau il y a deux
semaines et on a eu une bonne discus-
sion. J'ai vu ma petite madame Carbon-
neau (Claudette) il y a peut-être un
mois à Québec. Nous sommestrès ou-
verts à la discussion»,a-t-il indiqué.

Contrairement à l’époque du gou-
vernement de Robert Bourassa qui,
dans les moments cruciaux, avait un té-
léphone rouge à sa disposition avec les
syndicats, ces derniers ont maintenant
l’impression d'entretenir un dialogue
de sourds avec le gouvernement Cha-
rest. Pourtant, le premier ministre affir-
me que son gouvernementest à l’écou-
te des changements demandés.

Dans le cas du projet de loi 25 sur
l’abolition des régies régionales pour
les transformer en agences de dévelop-
pement des réseaux locaux de santé, le
ministre Philippe Couillard a ainsi an-
noncé hier des amendements au terme
de la commission parlementaire, a fait
valoir M. Charest.

Quant au projet de loi 31 modifiant

La côte King
perturbée

La circulation sera moins fluide
que d'habitude entre 7h30 et 17

h dans la côte King, aujourd’hui. La
Ville doit éventrer la chaussée de la rue
King Ouest à la hauteur de la rue de la
Cathédrale afin de procéder à la répa-
ration d’une conduite d’aqueduc. Les
véhicules seront dirigés de l’autre côté
de la rue ce qui signifie que la circula-
tion se fera sur seulement deux voies au
lieu de quatre pour entrer ou sortir du
centre-ville.

CHAREST FONCE
Suite de la pageA1

le Code du travail, il est «synonyme de
PME», a déclaré le premier ministre en

rappelant que le Québec se situe en
deçà de la moyenne canadienne en ma-
tière de création de petites et moyen-
nes entreprises.

«Pourquoi? En partie parce qu’il y a
tellement de restrictions que ça empê-
che la création de PME. Pourtant, ce

sont des emplois qu’il y a derrière ça,
c’est une volonté de faire marcher
l’économie du Québec et ça, c’est une
bonne nouvelle pour tout le monde. Je
comprends qu’il y a des gens qui n’ai-
ment pas ces changements-là, mais
nous avons un mandattrès clair de le
faire», dit-il en pointant une nouvelle
fois les syndicats.

La Lingère

RSS se

riches coloris de bordeaux et curry.

Un cadeau pour vos cadeaux !
Magasinez, nous embalions.
La boite-cadeau Simons,
une tradition de qualité à Noël.

LE NAPPERON TAPISSERIE FLEURS TROMPETTE 3.99
Une valeur Simons vraiment exceptionnelle pour ce napperon
de fête magnifique avec son motif tissé tout en arabesques en

LA NAPPE JACQUARD «DAMASCÈNE» 14.99 Format 52 x 70 pouces
Avec son tissage polyester antitaches, c'est la nappe defête idéale, puisqu'elle passe de la laveuseà la
sécheuse sans autre entretien. Et, avec ses 9 coloris mode vous pouvez donner des tons différents à vos
repas. 60 x 84 / 19.99, 60 x 104 / 29.95, 60 x 120 / 39.95, rond 60 pouces 14.99, 52 x 52 / 12.99, serviette 2.99

 

 

René-Charles Quirion
rquirion@latribune.gc.ca

SHERBROOKE

1 I n’y a pas des dizaines de fagons
d’accéder a la célébrité sansfaire

trop d’efforts.

Plusieurs cherchent la solution et,

avec l’avènement de la télé-réalité,

certains ont trouvé la façon d’attein-
dre leur objectif de vie.

Si la série d’entrevues avecles pro-
ducteurs, la vie cloisonnée pendant

plusieurs semaines et l’idée d’exposer
sa binette à la télé tous les jours de-
vant des millions de Québécois s’avè-
Tent trop imposants, il reste les cinq
minutes de gloire éphémère.

Celui que l’on peut vivre devant
ses collègues de travail ou ses amis le
temps de quelques heures. Celui qu’à
l’occasion je privilégie, au risque
d’écorcher quelquesoreilles sensibles.

Il suffit de mettre un peu d’orgueil
de côté après un party de Noël et de
se diriger vers cet endroit où devenir
la star d’un soir prend sa vraie signifi-
cation.

Une place dotée d’un appareil ka-
raoké.

Vous savez, cette boîte qui crache
un air synthétisé d’une mélodie con-
nue, qui offre les paroles s’illuminant
au rythme de la musique sur un écran
et qui permet à ceux qui en ont tou-
jours rêvé de tenter leur chance com-
me chanteur.

Si j'avais une belle voix lorsque je
chante, j’aurais peut-être commencé à
gratter la guitare, composé une ou deux pièces, ou pire tenté ma chance

JEUNES

Cinq minutes de gloire
éphémère

à StarAcadémie.
Cependant, la nature ne m’a pas

doté decetalent.
Euphorie du momentaidant, je me

laisse donc entraîner, à l’occasion,

dans ce genre d’endroit où ne pas
avoir la note n’a aucune importance.
Quelle chance que personne n’ose ju-
ger celui ou celle qui ose se pointer
sur cette scène improvisée.

Interprétant «de façon magistrale»
succès après succès, je persiste et si-
gne chaque fois que je me rends à cet
endroit. En duo, en trio, en quatuor

et même en chorale improvisée, c’est

toujours avec un certain plaisir que
l’on devient de grands interprètes de-
vant cette poignée d’amis.

Mais au moins, aucun critique n’est
dans la pièce. Personne pour analyser
mon chant, ma vie, anticiper mes
perspectives de carrière musicale ou
le nombre de copies de disques que je
vais vendre à mon apogée.

Cinq petites minutes de gloire
éphémère auxquelles on ne voit pas
de revers de médaille.

Parce que tous les acteurs de la té-
lé-réalité ont vécu l’envers du décor.
Une fois que les projecteurs ont été
éteints, la plupart se sont retrouvés
seuls. Les «lofteurs» de TQS doivent
d’ailleurs vivre, en ce moment, un re-

tourà la réalité plus ou moins doulou-
reux. Pas facile, la vie d’artiste.

Au moins, avec les cinq minutes de
gloire éphémère qu’offre le karaoké,
la vie n’est aucunement perturbée, si
ce n’est queles collègues de travail sa-
vent maintenant que l’on chante com-
me une casserole.
Mais on peut passer outre, car le

jeu en vaut la chandelle à l’occasion.   
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HAIR DE LUXE 99.95 Format 51 x 70 pouces .
ngue par ia beauté de la laine mohair à long

carreaux pastel ou épicés. Bordure frangée.

DSIMONS

LE JETÉ PUR MO
Un cadeau exclusif dans la boîte Simons...un jeté qui se disti
poil, par sa riche texture moelleuse, par la luminosité des
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John Lennon
bien vivant

a Sherbrooke
| ¢ 8 décembre de chaque année, lorsque les

médias rappellentl'assassinat du plus célè-
bre Beatle, John Lennon jette immanquablement
un coup d’oeil à cette photo de son homonyme
qu’il a placée bien en vue surle buffet de sa cuisi-
ne au lendemain de sa mort.

Hier, il a mêmetiré un article qu’il avait dissi-
mulé il y a 23 ans à l’arrière du cadre quitient la-
dite photo. La dépêche en question, publiée dans
notre édition du 9 décembre 1980, est coiffée du

“titre suivant: «John Lennon abattu par un détra-
. qué».

;_ Difficile de demeurer insensible à la mort et à
l'oeuvre de John Lennon. Surtout quand on s’ap-
pelle... John Lennon.

Le Sherbrookois John Lennon aura 79 ans sa-
medi. L’autre John Lennon, le chanteur du célè-
.bre quatuor anglais, en aurait eu 63 le 9 octobre
derniers’il n’avait pas été abattu par un déséquili-
‘bré, Mark Chapman, alors qu’il rentrait à son ap-
partement de New York le 8 décembre 1980.

John Lennon,qui a travaillé commeplâtrier la
majeure partie de sa vie, n'a jamais été le plus
grand fan de John Lennon et des Beatles - il dit
mêmeleur préférer Alain Morrisod et Sweet Peo-
ple... - mais il s’intéressait tout de mêmeà la car-
rière de son homonymeet à celui du plus grand
groupe de l’histoire de la musique. Suffisamment
«en tout cas pour acheter un disque des Beatles et
un CD de John Lennon.

«La première fois que j'ai entendu son nom et
que je Fai vu, c’est lors de la première apparition
des Beatles à la télévision américaine, au Ed Sulli-

van Show, rappelle le Sherbrookois. ai toujours
suivi sa carrière par la suite. surtout lors de son
"bed in’ avec Yoko Ono.»

Cette carrière allait faire de John Lennon et
des trois autres membres des Beatles des vedettes

à l’échelle planétaire. Du mêmecoup, tousles au-
tres John Lennon de la terre allaient en ressentir

“les contrecoups.

«Pendant de nombreuses années, je me suis
‘fait réveiller la nuit par des appels de personnes
qui disaient vouloir parler à John Lennon ou
‘même le rencontrer. Je leur répondais: c’est moi...
mais je ne suis pas le bon. La compagnie Bell a
même été obligée de s’en mêler pour que çaarrê-
te. Ma famille n’en pouvait plus. Il n’était toute-
fois pas question que je retire mon nom du bottin
téléphonique. Après tout, j'étais là bien avant
lui...», lance M. Lennon.

 
John Lennon montre une photo

de «l’autre John Lennon».

Le plâtrier n’a pas vraiment aimé le hippie
qu’est devenu le chanteur.

«Au début de sa carrière, c’était un beau petit

gars, commetous les autres Beatles. Mais quand
il s’est laissé pousser les cheveux et la barbe, alors
là je l’aimais pas mal moins. Les hippies et moi,
on ne faisait pas bon ménage», rappelle John
Lennon.

Évidemment, un nom pareil l’a placé maintes
fois dans dessituations inusitées.

«Il faut toujours que je traîne mon baptistère;
les gens ne croient pas que je m’appelle John
Lennon»,dit-il.

Un jour, lors d’un voyage en Floride,il a pré-
senté sa carte de crédit pour acheter de l’équipe-
ment pour sa caméra. C’est toute la sécurité du
magasin qui a accouru quand la caissière a sonné
l’alerte après avoir vu le nom qui apparaissait sur
la carte.

«Îls avaient l’air de croire que je m’étais forgé
une identité. Finalement, le gérant s’en est mélé
et il a dû en venir l’évidence que j'étais vraiment
John Lennon. Jai eu droit a des excuses et on m’a
fait cadeau des articles que j'étais venu me procu-
rer pour ma caméra», rappelle-t-il.

On retrouve d’autres John Lennonpartout sur
ta planète.

«J'ai visité la terre de mes ancêtres un jour,
Blrlande, et là-bas, les bottins téléphoniques
comptent quelques pages de John Lennon»,dit-il.

Il y a six ou sept ans, un autre John Lennon
ést même venu frapper à la porte de son apparte-
ment. Il arrivait de la Caroline du Nord.

«Il a passé deux jours chez nous! Aujourd’hui,
il doit bien avoir 65 ans. Il était presque du même
âge que... son idole.»

C’est toutefois à Sherbrooke qu’on retrouve le
doyen des John Lennon: Et à quelques heures de
son 79e anniversaire de naissance, il est plus vi-
vant que jamais. Qu’on se le dise toutefois, celui-
là ne chante pas.

- Même pas une chanson à répondre dans le
temps des Fêtes, M. Lennon?

- Même pas, répond-il.
- Un petit air de Sweet People peut-être?

mgoupil@latribune.qc.ca
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Monique Gagnon-Tremblay
visite le centre St-Vincent

La direction assure qu’elle a «la situation bien en main»
Marc Laprise

mlaprise@ lutribune.qc.ca

SHERBROOKE

| a vice-première ministre du
Québec et députée de St-

François à l’Assemblée nationale,
Monique Gagnon-Tremblay, accor-
de toute sa confiance à la direction
et au personnel du centre de soins
de longue durée Saint-Vincent de
Sherbrooke. Elle n'entend donc pas
intervenir pour aider à régler les
problèmes de fonctionnement qui
sont apparus à la suite du déména-
gement de la Résidence de I'Estric
vers les locaux réaménagés de l’an-
cien hôpital.

Mme Gagnon-Tremblay s'est
payée une petite visite deslieux, hier
matin, histoire de se faire une idée

personnelle de la situation. Durant

 
Monique Gagnon-Tremblay

cette visite, la vice-première ministre
dit avoir vu un très bel endroit qui

   
Ne se compare en rien avec la Resi-
dence de l'Estrie d'où on a déména-
ge les bénéficiaires du Centre Saint-
Vincent. Elle affirme également
avoir entendu favorablement les ex-
plications de la direction.

Adaptation

L'adaptation et l'intégration des
bénéficiaires dans un nouvel envi-
ronnement est difficile. convient
Mme Gagnon-Tremblay. Ce qu'a
également reconnu la direction du
centre. «C'est normal, dit-etle, que
certaines personnes soient plus in-
quiètes. Il peut y avoir eu certaines
ratés dans le redéploiement des res-
sources humaines. Mais le personnel
fait tout pour que les bénéficiaires
soient heureux.»

«Les dirigeants de l'établissement
sont à l’écoute des besoinset desre-
vendications des bénéficiaires, expli-

que encore Mme Gagnon-Tremblay.
lls m'ont assurée qu'ils sont sur la
bonne voie et qu’ils ont la situation
bien en main»
Monique Gagnon-Tremblay esti-

me donc que la direction de l'éta-
blissement n'a pas besoin de son in-
tervention pour remettre de l'ordre
dans son fonctionnement. Avant
même sa visite d'hier matin, «ils
avaient déjà planifié un plan d’ac-
tion». Un plan qui sera connu bien-
tôt, dit-elle, et qui prévoit une parti-
cipation des béneficiaires.
«Nous allons garder le contact, in-

dique la vice-première ministre, et je
suis persuadée que ce qu'ils m'ont
dit et les gestes qu'ils vont poser
vont me satisfaire». Pour Monique
Gagnon-Tremblay, il est primordial
d'encourager la direction, le person-
nel et les bénévoles «qui se dévouent
corps et âme» pour le bien-être des
bénéficiaires de Saint-Vincent.
 

 
 

SHERBROOKE
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Aquelques jours des Fêtes,
les employés de l’Hôtel

Gouverneur ont appris que l’établis-
sement fermera bientôt ses porteset
qu’ils perdront leur gagne-pain.

Cette fermeture, leur a expliqué le
directeur de l’établissement, Sylvain
Richer, sera effective à compter du
vendredi 16 janvier 2004, à la fin de
la période d’achalandage liée aux
festivités de Noël et de la Nouvelle
année.

Le propriétaire des lieux, Jacques
Goupil, des Hôtels Gouverneur, a

décidé de mettre un terme à la voca-
tion hôtelière de l’édifice et de le

mettre en vente. Il aimerait toutefois

que la bannière continue de flotter
dansla région de Sherbrooke. Aussi,

 

il est à la recherche d’un hôtelier qui
serait prêt à se joindre à la chaîne
Gouverneur,à titre de franchisé.

Dans un bref communiqué, il ex-

plique que «cette décision (de fer-
meture) s'impose principalement
par l’augmentation constante des
coûts d’opération de l’hôtel actuel,
ainsi que l’appréciation de la valeur
immobilière au cours des dernières
années».

Il ajoute que «l’immeuble et le
terrain représentent un excellent po-
tentiel pour quiconque désire en
modifier la vocation».

Pas une surprise

La décision affecte 25 employés
syndiqués auprès de la CSN et deux
cadres. À la CSN, le conseiller res-

ponsable de ce dossier, Jacques
Fournier, rapporte que les travail-
leurs ont appris la nouvelle avec une

bonne dose de sérénité. Chacun, ex-
plique-t-il, s’attendait un peu à ce
que l’on en vienne à une telle déci-
sion, à court ou moyen terme.

«Ce n’est pas réellement une sur-
prise pour qui se souvient de la peti-
te histoire de cet établissement.
Acheté par un investisseur étranger
qui a laissé plusieurs millions de dol-
lars de dettes, l’hôtel avait été repris
par l’actuel propriétaire. Les em-
ployés avaient alors dû faire passa-
blement de concessions. Puis, un au-
tre dur qoup a frappé l’hôtel
lorsqu’un incendie, à la fin des an-
nées 1990, a entraîné la fermeture

de la cuisine qui a laissé sa place à
une cuisine de type bistro durant
quelques années, avant l’abandon
complet de l’activité de restaura-
tion», rapporte M. Fournier.

Il a souligné que les employés
sont quand même tristes de perdre
leur travail, surtout que l’annonce

 

Imacom, Claude Poulin
Sylvie Camirand,réceptionniste,fait partie des 27 employés qui perdront leur emploi en janvier, quand l'Hôtel Gouverneurfermera ses portes.

L'Hotel Gouverneur ferme
Gilles Fisette survient à quelques jours des Fêtes.

Plusieurs d’entre eux étaient à l’em-
ploi de l’hôtel depuis une vingtaine
d’annécs.

Par ailleurs, M. Fournier a dit
croire que ces travailleurs devraient
pouvoir se trouver un nouveau tra-
vail, compte tenu de la forte deman-

de de personnel d’hôtellerie d’expé*
rience. L'âge pourrait toutefois être
un facteur qui pourrait compliquer
cette recherche d’un nouveau tra-
vail.

L'annonce de la fermeture de
l'hôtel sherbrookois survient prati-
quement en même temps que l’an-
nonce de la fermeture de l’Hôtel
Gouverneur de Chicoutimi. De leur
côté, les établissements de Mon-
tréal, de l’Île Charron et de Trois-
Rivières demeurent. Ces hôtels ser-
viront de modèles pour les hôteliers
désireux de se loger sous la bannière
Gouverneur.
 

Deux jeunes retrouvés à temps
Desefforts concertés ontpermis de contrer un pacte de suicide

René-Charles Quirion
rquirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

«I
C’est dans cette optique que le

Service de police de Sherbrooke,le
Centre d’aide aux victimes d’acte
criminel de l’Estrie (CAVAC), le
centre de prévention du suicide
JEVIet les familles de Kathy Vallée
et Jonathan Samson se sont mis à la
recherche des deux jeunes de 17 et
19 ans, qui avaient mis en place tous
les éléments afin de s’enleverla vie.

 

| n'est jamais trop tard
pouragir.»

La vie de Jonathan Samson et Ka-
thy Vallée a été sauvée grâce à la
persévérance des intervenants qui
ont pris en main ce dossier de pacte
de suicide.

Cocktail de pilules, lettre aux pro-
ches, enregistreuse pour laisser un
dernier message, boissons alcooli-
sées, il était moins une dans la nuit
de samedi à dimanche dans cette
chambre d’hôtel du centre-ville de
Montréal, lorsque les policiers du
Service de police de la Ville de
Montréal ontretracé les deux jeunes
qui voulaient en finir avec la vie.

Dès le signalement de la dispari-
tion de Jonathan et Kathy vendredi,
plusieurs éléments laissaient croire
aux enquêteurs du SPS que les deux jeunes voulaient mettre fin à leurs

jours.

Heureuse initiative

«Nous avons embarqué surle dos-
sier vendredi et travaillé sans cesse
jusqu’à ce que les policiers de Mon-
tréal les retrouvent dans la nuit de
samedi à dimanche. Nous avons pris
l’heureuse initiative de publier rapi-
dement la photo dans les médias,
car chaque minute comptait dans ce
dossier», explique l’enquêteur Ro-
bert Lemieux du SPS qui collaborait
au dossier piloté par l’enquêteur
Paulin Aubé.

Ratissage de la rivière Saint-Fran-
çois à la recherche d’indices, vision-
nement des départs des autobus au
terminus de Sherbrooke, envoi de

messages dans 140 hôtels de Mon-
tréal et compagnies de taxi et de-
mande d’assistance au SPVM, rien
n'a été ménagé pour retrouver les
deux jeunes.

«lis ont été vus dans le métro et
dans un hôtel de Montréal samedi,

ce qui nous confirmait qu’ils étaient
toujours en vie. Les enquêteurs de
Montréal ont alors accentué les re-
cherches. Il fallait éviter l’éparpille-
ment, car le temps était précieux»,

poursuit l’inspecteur Lemieux.
Pendant que les services policiers

concentraient leurs efforts à retracer
Kathy et Jonathan, leurs familles
étaient prises en charge parle centre
de prévention du suicidé JEVI.

«C’est le CAVAC qui nous a mis

 

   
Robert Lemieux, enquéteur du Service

de police de Sherbrooke.

en contact avec ces personnes. Nos
intervenants ont rencontré les famil-
les et répondu à leurs questions. No-
tre objectif était de répondre à leurs
inquiétudes et de les écouter. Nous
nous sommes assurés qu’ils ne res-
taient pas seuls dans leurtristesse et
leur colère», indique la directrice gé-
nérale de JEVI, Louise Lévesque.
Le centre de prévention du suici-

de de l’Estrie s’est assuré que les
jeunes reçoivent les soins appropriés
auprès du réseau de la santé après
les événements.
«À partir du moment où une per-

sonne ne voit plus de solution à ses

     

      
  

Louise Lévesque, diredirice rale
de JEVI. géré

difficultés, elle doit se rappeler qu’il
en reste toujours une: demander de
l’aide. Les personnes en difficulté
doivent voir qu’il y a d’autres pistes
de solution que celle-là. Les parents
et amis qui s’inquiètent de l’un de
leurs proches peuvent aussi nous
contacter. Mêmeà la dernière minu-
te, il est toujours possible de faire
quelque chose», explique Louise Lé-
vesque de JEVI.

Les intervenants du Centre de
prévention du suicide de Sherbroo-
ke JEVI peuvent être joints en tout
temps au 564-1354 ou
1-866-APPELLE.
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Une alliance pour les autres
| es Québécois se sentent bien

peu concernésparla naissan-
ce du nouveau Parti conservateur,
issu de la fusion de l'Alliance cana-
dienne ct du Parti progressiste-con-
servateur.

Ils ont bien vu au petit écran le
glacial Peter Mackay esquisser un
sourire de satisfaction devant l’appro-
bation massive par les membres de sa
formation de cette union dela droite.
L'agitation à Québec,l’entrée en scè-
ne du premier ministre Paul Martin
et, surtout, les emplettes de Noël re-
tiennent bien davantage l’attention
chez nous.

C’est bien simple: l’union de la
droite, aussi essentielle soit-elle, est
d’abord une alliance pourles autres.
Cette union était incontournable
pouréviter une humiliation encore
plus grande des conservateurs aux
prochainesélections et pour offrir
aux Canadiens à travers le pays une
véritable alternative au Parti libéral
du Canada, qui, avec un nouveau

chef très populaire, se dirige vers un
quatrième mandat. Le Parti progres-
siste-conservateur n’avait plus de
prestigieux que ses souvenirs, même
si quelques anciens ministres nostal-
giques ne sont pas de cet avis. Cette
union n’est cependant quele point de
départ. En peu de temps,il faut
maintenant dénicher un chef d’enver-
gure nationale et bâtir un programme
acceptable aux yeux de la majorité de
la population canadienne.

À court terme, au Québec,le
nouveauparti n’a aucune chance de
faire belle figure, en dépit de l’opéra-
tion de maquillage qui sera savam-
ment préparée. Les alliancistes au-
ront beaucoup de chemin à parcourir
pourfaire oublier les positions radi-
cales ou anti-francophonesprises par
le passé.

En outre, il est clair qu’une partie
imporante des militants conserva-
teurs du Québec glissera vers une au-
tre formation fédéraliste, le Parti li-
béral. Le signal a été donné très
clairementhier par le seul député

xmA
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bleu au Québec, André Bachand
dans Richmond-Arthabaska, qui s’est
présenté comme un orphelin. Il a
clairementdit qu’on lui a enlevé son
parti politique. «Mon parti politique
est mort», a-t-il lancé.

L'ancien chef Joe Clark a lui aussi
quitté hier avec le même sentiment.Il
s’agit d’un geste trèssignificatif, car
M.Clark était considéré comme un
élément modéré et respecté à la gran-

deur du pays.
Quant à M. Bachand,il se dit en

période de réflexion jusqu’au début
de l’an prochain. Retenez cependant
que sa réflexion est déjà faite. Pas-
sionné parla politique, il poursuivra
sa carrière au sein des libéraux, à
moins d’un changement de dernière
minute. Il rejoindra ainsi les David

ment massif des fédéralistes au PLC,
Paul Martin est en position de faire
subir aux bloquistes une cuisante dé-
faite. Il pourrait bien ne rester qu’une
poignée de bloquistes au Québec au
lendemain du prochain scrutin au
printemps 2004.

La pire menace pourle camp
: Martin au Québec vient actuellement

Price et Diane St-Jacques qui avaient des débatspolitiques initiés par le
quitté les conservateurs avantles der- gouvernementlibéral à Québec. Les
nières élections. Québécois sont parfois imprévisibles.

Les élémentsles plus jeunes et les Ils pourraient se servir des élections à
progressistes au sein des bleus du
Québec retiendront globalement du
message livré hier par M. Bachand
que le nouveauparti est incapable de

Ottawa pour passer un message à la
grande famille libérale. Paul Martin
pourrait être victime de la détermina-
tion de son ami Jean Charest,si le cli-

les rejoindre et de défendre véritable- mat d’affrontementpersiste au Qué-
mentles aspirations du Québec.

Il faudra bien des années avant
que la nouvelle formation puisse de-

bec pendantles premiers mois de
2004.

Or, Paul Martin aura besoin plus
venir une alternative valable au Qué- que jamais du Québec au prochain
bec, à moins qu’elle ne déniche un
chef exceptionnel. Entre-temps,les
conservateurs de la belle province
vontse laisser tenter par le renouvel-
lement de la gouvernance proposé
par Paul Martin. Avec le regroupe-

scrutin, car c’est ailleurs au pays, en
Ontario principalementet dans
l’Ouest, queles libéraux risquent de
perdre des plumesau profit des nou-
veaux bleus. Vous savez, en raison de

cette alliance faite pourles autres.
 

(Lettre ouverte

 

La fin d'une aventure
Aux gens de Richmond-Arthabaska,

ujourd’hui marque la fin du
A Parti progressiste-conserva-
teur, un parti politique qui a connu de
grands moments au cours de son histoi-
re. Le parti de Meech, le parti du libre-

échange... un parti qui a connu des
hommes et des femmes de courage et
d’honneur... un parti qui, malheureuse-
ment, le week-end dernier, a choisi de
mourir.

Vous savez tous que je me suis op-
posé à la fusion de l’Alliance canadien-
ne ct du Parti progressiste-conserva-
teur, et je continue de m’y opposer
aujourd’hui. La soi-disant union de la
droite n’aura pas pris sous elle de reflé-
ter la vraie nature de notre pays, y com-
pris le caractère distinct du Québec et
le caractère bilingue du Canada.

Ceci dit, les militants des deux for-
mations politiques se sont exprimés au
cours des derniers jours, et je respecte,
sans aucune arrière-pensée, le choix
qu’ils ont fait.

Ayant fait du devoir public mon
propre tracé de vie professionnelle, je
respecte profondément non seulement
la décision de la majorité, mais égale-
mentles convictions qui ont poussé une
très vaste majorité des partisans des
deux formations politiques touchées à
prendre la décision qu'elle a prise.
 

«Aujourd’hui, je dois me battre pour les
citoyens de Richmond-Arthabaska... et

leurs aspirations ne seront pas prioritai-
res pour les nouvelles instances du PC»
 

André Bachand
En conséquence, le nouveau Parti

conservateur est maintenant devenu un
parti de la droite, et certains diraient
même de l’extrême ‘droite. Comme
vousle savez, je ne suis pas un homme
inspiré par cette droite. Comme beau-
coup de progressistes-conservateurs,
mon parcours a plutôt été inspiré par la
quête de compromis d'idéologies et de
estes, où le middle of the road était
"endroit idéal pour débuter la discus-
sion et, parfois, le combat embryonnai-
re nécessaire à la formulation de gran-
des politiques qu'auront connues le
Canada et le Québec.

Aujourd'hui, on me demande de
changerla toile de fonds du canevas sur
lequel je peins, depuis plus de six ans,
le devenir de mon comté et celui du
Québec, et je ne peux, en toute bonne
conscience, accepter la finalité associée
À la mort de mon parti.

Maintenant qu’on enterre le Parti
progressiste-conservateur, maintenant
que notre parti cesse d'exister, je dois
décider de quelle façon je désire main-
tenir mon engagement politique. Bien
que j'aie tout à fait l'intention d'aller
jusqu’au bout de mon mandat comme

ee -

député de Richmond-Arthabaska, je
me sens néanmoinslibre de poursuivre
ma démarche de réflexion en excluant
de le faire sous la bannière du nouveau
Parti conservateur.

Je sais que cette décision en chagri-
nera et choquera beaucoup. Je serai
critiqué et taxé d’opportunisme. On
dira que j'ai manqué de courage et que
j'aurais pu me battre pour changer les
choses. Mais comme je l’expliquais la
semaine dernière aux gens de mon
comté, après tout, lorsque l’on se cou-
che le soir, il ne nous reste que deux
choses: notre famille et notre intégrité.

Et lorsque s'ajoute à cela le bien-
être de gens que l’on aime, le poids
d’une population entière qui nous a
donné l’honneur de la représenter
-commele font les gens de Richmond-
Arthabaska depuis plus de six ans- les
enjeux sont finalement supérieurs, bien
au-delà d’un simple calcul politique.

Et de me présenter devant cette po-
pulation pour laquelle j'ai le plus grand
respect, en lui demandant de mettre

toute sa confiance en une formation
politique dont la majorité, dansles faits
et gestes de ses votes en Chambre, se
dit contre le caractère distinct du Qué-
bec, contre l’assainissement de notre
environnement, contre... ¢a serait de
prendre la population de Richmond-
Arthabaska pour des gens de bien pau-
vre intégrité et intelligence.

Plus encore, je ne pourrais, en re-
gardant mon enfant et ma conjointe
droit dansles yeux -les yeux de ceux qui
croient encore en tout- leur dire que je
demeure un hommequi ira au bout de
ses idées, de ses convictions et de ses
principes -une leçon de vie queje tente
de leur inculquer tous les jours- si je
prends des décisions faciles destinées à
taire les gens qui mecritiquent.

En ce qui concerne mon avenir poli-
tique, je n'ai pas encore pris de déci-
sion. Je sais que la plupart d’entre vous
croyez que je le poursuivrai chezles li-
béraux de Paul Martin. Pour être franc,
je n'ai pas encore pris une telle déci-
sion. J’ai besoin d’en discuter longue-
ment avec les gens de mon comté ainsi
qu’avec les membres de ma famille et
mes proches.

Comme me le disait un ami ce
week-end, le président de mon associa-
tion de comté, «André, le nouveau Par-

ti conservateurest à l'opposé de ce que
tu penses, et les bloquistes, eux, à l’au-
tre opposé.»

La vie politique, comme en ont té-
moigné bien d'autres au cours des der-
nières semaines, est cousue de sacrifi-
ces pour nous comme individus, mais
aussi pour nos proches.

Et franchement, pour moi, le Parti

progressiste-conservateur,c’est fini. J'ai
tout donné,j'ai toutfait. Je me suis bat-
tu seul pour mes croyances aux derniè-
res élections, aux côtés de mes com-
mettants, car ils y ont cru également.
Mais aujourd’hui, je dois me battre
pour les citoyens de Richmond-Artha-
baska.. et clairement, leurs aspirations
ne seront ni ressenties ni prioritaires
pour les nouvelles instances du Parti
conservateur. J'ai donné, de tous bords
et de tous côtés. Malheureusement,
c’est aujourd'hui que l'aventure se ter-
mine.

Au cours des prochaines semaines,
j'ai l'intention d'écouter ce que les gens
ont à dire, j'ai l'intention de poser des
questions, j'ai l'intention de réfléchir.
Je sais aussi que les gens de mon comté
se feront entendre,et je tiens à leur as-
surer que mon chemin se tracera en
fonction de re qu’ils me dicteront.

André Bachand
Député de Richmond-Arthabaska
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| € projet deloi
34 vise à redé-

finir l’action du gou-
vernement dans les
régions. Il favorise la
décentralisation en
dotant les MRC de
nouveaux pouvoirs. Il
permet aussi de créer

des conférences régionales d'élus.

Jusqu'à maintenant, les Conseils
régionaux de développement (CRD)
jouaient ce rôle stratégique. Les CRD
sont composés d'élus municipaux et
provinciaux (ces derniers sans droit de
vote), mais aussi de représentants de
groupes socio-économique et des Cen-
tres locaux de développement (CLD).
Par socio-économique on entend
l’agriculture, le commerce et l’indus-
trie, la culture, la forêt, l'environne-

ment, mais aussi les groupes de fem-
mes, de jeunes. d'aînés ou
d'immigrants.

Le CRD est une institution vieille
de 35 ans qui a subi plusieurs modifi-
cations pour tenir compte de l'évolu-
tion de la société et de la volonté de
ses représentants de s'impliquer dans
le développement du potentiel écono-
mique, culturel et humain de la région.

La collaboration entre les membres
de la société civile et les élus n'a pas
toujours été évidente. Les élus crai-
gnent constamment de se voir imposer
par la société civile des choix prématu-
rés, des avenues de développement
non souhaitées. Pour leur défense, les
élus invoquentleur «fameuse» imputa-
bilité, commesi l'imputabilité était la
seule vraie garantie d’un choix judi-
cieux de développement. C’est en tout
cas soumettre le développementrégio-
nal aux aléas d'élections tous les qua-
tre ans.

 

Micole

 
 

Malgré tout, le CRD, par différen-
tes analyses et pratiques, est parvenu à
un équilibre qui fait de lui une instance
régionale crédible, reconnue. Il consti-
tue la plate-forme la plus importante
et la plus large d’expression populaire.

La décentralisation des pouvoirs
est souhaitable pour favoriser le déve-
loppement des régions. Ce qui n’est
pas souhaitable, c’est de laisser ce pou-
voir entre les seules mains desélus.

Dans son projet de loi, le gouver-
nement ne justifie en rien ce change-
ment sinon qu’en soutenant que les
élus municipaux sont imputables. Sauf
que tout aussi imputables qu’ils soient,
le gouvernement se garde bien d’en
faire un gouvernement régional. Ils
resteront donc soumis aux desiderata
du gouvernement provincial qui défini-
ra leurs pouvoirs et leur budget. D'ail-
leurs,ils n’auront pas, dans l’immédiat.
un budget différent de celui des CRD
et ils devront assumer ce développe-
ment à moindre coût: «Un secrétariat
léger lui servira de soutien».

Or, pour parvenir à un développe-
ment rationnel qui tienne compte des
différents secteurs d'activité qui contri-
buent à faire d’une région un milieu
enviable. il faut des recherches, des
analyses, des animations de milieux, de
la concertation. Cela ne peut se faire
avec «un secrétariat léger». Présente-
ment, ie CRD compte huit employés
permanents et trois contractuels. Le
travail du Conseil d'administration est
aussi soutenu par l’expertise de huit ou
neuf commissions de 10 ou 15 mem-
bres bénévoles. Quelques comités spé-
cifiques composés eux aussi de béné-
voles complètent le portrait. Les
commissions, comités, C.A. et CE.
sont aidés par des agents du CRD spé-
cialisés dans un domaine ou un autre.
Cette façon de faire a toujours préser-
vé ie CRD de choix arbitraires de dé-

Le projet de loi 34: une ode ou
un piège pour le pouvoir municipal

veloppement. Changer cette fagon de
faire nous interpelle sur les objectifs
véritablement poursuivis.

Les élus municipaux, par ailleurs,
sont-ils les seuls «imputables»? Les
présidents de l’UPA, de la CSN, de

Tourisme Cantons-de-l’Est ne sont-ils
pas imputables? Et ne le sont-ils pas
souvent à des groupes plus importants
en nombre que les élus? Les élus sont-
ils plus proches de la population? Ils
sont surtout plus vulnérables devant
les médias parce qu’ils doivent être
réélus tous les quatre ans, ce qui les
amènent souvent à planifier à court
terme. Ce qui gêne les élus, c’est le re-
gard critique que portent les représen-
tants de la société civile sur les choix à
faire. La société civile est souvent
mieux placée pourdétecter les problè-
mes dans une sphère d'activités don-
née et pour poser un regard critique.

De plus, les élus municipaux, et on

ne peutleur en vouloir, ont tendance à
ne défendre que leur municipalité,
parfois leur MRCet ce n’est pas fré-
quent. Comment pourront-ils alors dé-
velopper tout à coup un sentiment et
un intérêt pour le développement
d’une région entière, bien au-delà du
clocheton et du clocher. Au CRD,
c'était leur éternelle revendication:
«Ma municipalité» et parfois «Ma
MRC». C’est d’ailleurs pourquoi plu-
sieurs d’entre eux manquent d’intérêt
pourles travaux du CRD:ils ne voient
pas région.

Le développement régional n’est
pas chose facile. Les moyens dont les
élus disposeront ne seront certes pds
accrus. De plus, ils ne pourront pas
comptersurla société civile puisqu'elle
sera limitée,si elle y est, pour tempori-
ser les tensions entre eux, parce qu’il y
en aura. Ce nouveau pouvoir sera-t-il
un avantage ou un cadeau de grec? |
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ourte médiation en cour
L'ex-Forestois qui réclame uneristourne d’Hydro-Sherbrooke
et la Ville n’ontpas commenté à la demande du médiateur

Luc Larochelle
laroche@latribune.qc.ca

| es procédures judiciaires intentées de-
vant la Cour des petites créances par

un ex-Forestois qui réclame des ristournes
d’Hydro-Sherbrooke ont commencé hier avec
une séance de médiation qui n’a cependant
duré qu’une heure.

La Ville et le plaignant, Clément Côté, ont
ainsi expérimenté la nouvelle démarche appli-
quée depuis peu à la Cour despetites créances
pour favoriser les ententes à l’amiable avant la
confrontation judiciaire à travers un procès.

Auterme de cette rencontre, le médiateur
Me Guy Morin n’a pas voulu dire s’il était por-
teur d’unetelle entente ou si les deux parties
s’en étaient tenues à leur position respective.
Il serait toutefois étonnant quela Ville ait ma-
nifesté une soudaine ouverture compte tenu
de la portée qu’aurait un te! précédent.

Clément Côté a mis la Ville en demeure de
lui verser une compensation financière de

3765,21 $ pourla période au cours de laquelle
il a été un abonné d'Hydro-Sherbrooke — du
4 juin 1976 au 31 décembre 2001 — alors qu'il
habitait Rock Forest. M. Côté prétend qu’il a
droit aux mêmes ristournes que celles ayant
été versées aux anciens Sherbrookois au cours
de ces 25 années.

La Ville nie avoir une telle responsabilité
envers M. Côté, prétextant qu’Hydro-Sher-
brooke est une corporation municipale indé-
pendante et que le gouvernement provincial a
d’ailleurs fait une distinction très nette entre
ce service et les autres services municipaux au
moment de la fusion. Québec reconnaissait
alors les anciens Sherbrookois comme seuls
actionnaires du réseau municipal d'électricité.

Les dirigeants municipaux allèguent égale-
ment que, comme résidant de Rock Forest, le
plaignant n’aurait pas eu à payer pour ren-
flouer le service municipal d'électricité si ce-
lui-ci avait été frappé par un cataclysme et
qu’il n’avait pas été rentable.

«Je ne ferai pas de déclaration et j'ai de-
mandé aux deux parties de ne pas en faire non
plus. Ça tricherait la procédureà l’amiable qui

a été entreprise», a commenté hier le media-
teur Morin la fin de l'audience.

Me Morin produira un rapport et s’il s'avè-
re, comme on s’y attend, qu’il n’y ait pas d’ac-
cord entre la Ville et M. Côté, un procès aura
lieu d’ici six ou huit mois.

C'est l’issue la plus probable, le plaignant
ayant déjà indiqué par le passé qu'il n'entre-
prenait pas cette démarche pour toucher une
compensation personnelle mais bien pour fai-
re reconnaître une injustice à l’égard des an-
cienscitoyens de la banlieue.

À moins que le budget 2004, qui sera
adopté par le conseil municipal lundi soir pro-
chain, n’introduise un changement de dernière
minute, le partage des profits d'Hydro-Sher-
brooke au terme de l’exercice financier en
cours se fera en fonction des conditions fixées
par le décret gouvernemental.

Les anciens Sherbrookois détenaient un
actif de 225 millions $ et ont droit à la part du
lion des profits. La ristourne des citoyens de la
défunte banlieue est strictement basée sur les
investissements effectués en commun depuis
le premierjour de la fusion.

Mardi 9 décembre _2003 /_ La Tribune A

Les syndicats CSN
sollicitent l’appui

de Boucher
Gilles Fisette

SHERBROOKE

| ‘appui du député péquiste de Johnson, Claude
Boucher. a été sollicité par des représentants de

syndicats CSN dela région qui, hier, ont manifesté devant
son bureau de comté.

Ces syndicalistes ont demandé à M. Boucher de les ap-
puyer dansla lutte contre «le plan de démolition du gou-
vernement Charest».

De son côté, le président du Conseil central des syndi-
cats nationaux de l'Estrie, Janvier Cliche, a demandé au
député Boucher de se prononcer clairement contre les
projets de loi et de dénoncer «l'entreprise de démolition
dans laquelle le gouvernement duParti libéral du Québec
s'est engagé».

Ces représentants des 115$ syndicats CSN et de leurs
13 000 membres ont rappelé que M. Boucher occupe une
place privilégiée au sein de l’Assemblée nationale à titre
de seul membre de l’Opposition en Estrie «pour faire va-
loir nos revendications et lui demander de se prononcer
clairement contre les projets de loi et toutesles attaques
du gouvernement Charest face au monde ouvrier. Il faut
agir dès maintenant pour empêcher ce gouvernement de
démolir nos acquis sociaux, entre autres les Centres de la
petite enfance que le Parti québécois a contribué à mettre
en place», à rapporté M. Cliche. 
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De nouveau
«Le meilleur achat de sa catégorie »
Le Guide de l‘auto 2003, Jacques Duval
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Offres disponibles sur toutes les Mazda neuves.
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À l'achat ou d lu location d'une Mazda 2003 ou 2004 neuve en stock recevez gratuitementun système de jeu Xbox © ‘
L'ensemble comprend : Console Xbox®, manette de jeu, 3 jeux (NHL Rivals 2004Star Wars® Knights of the old republic * et MechAssault).
Plus 2 mois à Xbox live“ sans frais supplémentaires. Valeur au détail approximative de 420 +.
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Aiguillonnée par
les écueils à St-Vincent

La Fondation de l'Estriade lance sa campagne
François Gougeon

SHERBROOKE

A u lieu de décourager, les diffi-

cultés que connait le Centre
Saint-Vincent de L’Estriade sont une
motivation «a faire le mieux possible»
avec la campagne de souscription lan-
cée hier par la Fondation de ce centre
d’hébergement et de soins de longue
durée (CHSLD).

«On n’est pas là pour commenter
ces difficultés d'adaptation et d’ajuste-
ment (dont La Tribune a fait écho en
fin de semaine dernière) ou comme
groupe de pression. Cependant, cela
nous fait voir les énormes besoins à
combler pour les personnes âgées. Etsi
on peut recueillir le plus d’agent possi-
ble avec notre campagne de finance-

ment, alors cela permettra de dégager
d'autant l’établissement qui pourra se
consacrer davantage à la mission de
soins, comme l’embauche de personnel
additionnel par exemple, si cela est re-
quis», a exprimé hier Paul Milliard.

Celui qui préside la jeune Fonda-
tion de l’Estriade, regroupant en plus
de Saint-Vincc.: les pavillons Saint-Jo-
seph et de Brompton, a donné hier le
coup d'envoi à la campagne de finance-
ment portant cette année encore sur le
tirage d’une remise de jardin toute
équipée: tracteur pour la tonte de pe-
louse, aménagement paysager, acces-
soire de jardinage et autres.

Le vice-président de la Fondation et
responsable direct de cette promotion,
Egide Godbout, a signalé que d'ici le ti-
rage qui auralieu le 12 juin 2004, à l’oc-
casion de la traditionnelle vente de ga-

rage au Foyer Saint-Joseph, on vise un
objectif de 50 000 $. Un total de 11 000
billets seront mis en circulation au coût
de 5 $ chacun.

Le porte-parole de l’événement,
l’animateur Renée Ouellette, a dit s’im-
pliquer pour une deuxième année parce
qu’il «y croit fermement à L’Estriade».
«On est en bonne santé et en forme et
on doit aider des gens comme vous», a
aussi exprimé M. Ouellette à l’endroit
de nombreux résidents réunis pour l’oc-
casion.

D'autre part, avec l'intégration de
L'Estriade avec l’Institut universitaire
de gériatrie de Sherbrooke (IUGS),
Paul Milliard a noté qu’éventuellement,
il y aura regroupement des deux fonda-
tions. «En s’intégrant nous aussi, on va
être encore meilleur», a soumis M. Mil-
liard.
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- à partir de 99,99 $
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Voici une offre exclusive de HP et de TELUS. À l'achat
d'un photo-téléphone, vous obtiendrez la toute nouvelle

i imprimante Photosmart 145 de HP à un tout petit prix.
: Offre valable jusqu'au 15 décembre 2003 ou jusqu'à

maintenant 34,99 s”

à l'achat d'un photo-téléphone

(prix de détail 199,99 9)

fous les beaux rabais
que je vois en rêve.

  

 

 
LG 5450 Audiovox 8900 Motorola T731 Samsung A540 LG 4600 Kyocera KE424C

| manent 200.003 299.099 manera 209,098 170,00% 24999$ 129998
| eee 9999 9999$ messes 99998  2009% 29998 24998

Pendantles Fêtes,offrez-vous un téléphone TELUS Mobilité
et obtenez en plus 6 mois d'appels locaux illimités au Canada:

T= ELUS
mobilité“

le futur est simple   
Pour avoir d'autres idées de cadeaux, passez nous voir dans une boutique TELUS Mobilité, chez un détaillant autorisé ou l'un de nos marchands ou visitez telusmobilite.com

peFUTURE SHOP = Birr Ee y= fle

BOUTIQUES TELUS MOBILITE ET DETAILLANTS AUTORISES

Sherbrooke Coaticook Granby Magog
Carrefour de l'Estrie Cellutaire + / Brunelle Électronique Cellulaire + Cellulaire +
Cellulaire + 10. rue Main Ouest Galeries de Granby 441, rue Principale OuestTerrasses 777 (819) 849-3608 40, rue Évangéline (819) 843-6627
793, rue King Est Drummondville (450) 378-9621 Saint-Hyacinthe(819) 829-0123 Alto Communication Communications Métropolitaine Cellulaire +
Celulaire + 758, boul. Saint-Joseph aoran Galeries Saint-HyacintheTerrasses Jacques-Cartier (819) 475-3928

3200, boul. Laframboise40. boul. Jacques-Cartier Cellulaire + Lambton (450) 773-6621(819) 562-8889 Promenades Drummondville Cellulaire + / Meubles Rousseau Darsigny Communication
755, boul. René-Lévesque 164, rue Principale 892, rue des Cascades
(819) 475-3611 (418) 486-7782 (450) 773-1988

Saint-Jean-sur-Richelieu
Cellulaire +
Carrefour Richelieu

(450) 349-9621
Majestech inc.
855, ch. Grand-Bernier Nord, bureau 100
(514) 990-0547

Victoriaville

Grande Place des Bois-Francs
Dumoulin
525, boul. des Bois-Francs Sud
(819) 357-2208

1
1
1
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Les prix de téléphone indiqués sont valadies lors de nouvelles mises en service seulement Les téléphones, fortacts, fonctons et sernices offerts peuvent vaner d'une région à l'autre. Offre vaisdle jusqu'au 31 décembre 2003 Nouvelles mises en service seulement. La messagens photo est seulement offerte dans nos
zones de couverture numénique 1X Pour obtemeplus de détaris et voir nos cartes de Couverture, msitez telusmotsiite com. *Après rabes
détauilants et marchands parthc:pants peuvent vendre Cette impnmante plus cher Seulement offert dans les magasins TELUS Mobilité,
pour Obtenir des renseignements sur cette offre. $ Prix du téléphone avec un contrat de 3 ans et un rabers postal de 70 $. Visitez telusmobdilite com/rem:

postal de 5 $. “Après rabers instantané de 100 $ et rabers postat de 50 SUS (65 SCA} de HP. La rabes postal de HP peut vaner en fonction de la fluctustion cu taux de change. Certains
chez les détasllents TELUS Mobilité autonsés perbcipents et chez les marchends pertecipents. Demandez des renseignements addihonnels an magesn. Visitez tetusmodihte.comyquoideneut
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ASSOCIATION DES BÉNÉVOLES
DU DON DE SANG

Parce quela vie de vos proches dépend de vous.
Anonymeetgratuit, l’Association des Bénévoles du Don de Sang existe
pour promouvoir le don de sang, mobiliser des bénévoles et soutenir le
recrutement de donneurssécuritaires.
Elle travaille en partenariat avec Héma-Québec.

3ième Collecte annuelle de l’ABDSe
AAAl

Objectif

225

donneurs

   

       
 

vic Terrasses Rock Forest - 12 décembre 2003 de 10 h 30 à 19 h 30
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Imucom, Claude Poudin

La jeune Fondation de l’Estriade a donné
hier le coup d'envoi à la campagne de
financement portant cette année encore

surle tirage d’une remise de jardin toute
équipée. De gauche à droite, Égide -

Godbout, vice-président de la Fondation,
Carmen Tremblay, directrice, et

Paul Milliard, président.

Un fraudeur
notoire
est en
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René-Charles Quirion 7
rquirion@latribune.qc.ca 2
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n fraudeur ngtoireest ehta
U vale a Sherbrooke. ~ «+ "»7sl
Gaétan Couture, 38 ans, est rechei-

ché par le Service de police de Sheg-
brooke depuis le 29 novembre dernier.
À cette date, l’homme aux cheveux châ-

tains et aux yeux bleus ne s’est pas rap-
porté à son agent de probation. Il n’a
pas été revu par les autorités depuis
cette date.

«C’est l’un des plus grands frau-
deurs en Estrie. La sentence pour la-
quelle il était en probation était en lien
avec des fraudes antérieures. Nous
avons émis un mandat d’arrestation
contre lui et il est activement recher-
ché», explique le porte-parole du SPS,
Michel Martin.

L’individu de cinq pieds huit pouces
et 210 livres aurait vraisemblablement
recommencé son manège dans plu-
sieurs commerceset endroits publics de
la région au cours des derniers jours.

Couture qui porte des tatouages sur
les deux bras, les jambes, le torse et le

dos arpenteles arénas, les centres spot-
tifs, les gymnases et les débits de bois-
son afin de visiter les casiers ou vider
les sacs de sport à la recherche d’argent
et de cartes de crédit. Après avoir réus-
si à faire main basse sur les cartes de
crédit, il se rend dans les dépanneurs,
les motels et les concessionnaires de lo-
cation de véhicule pour y effectuer des
fraudes.

«II est soupçonné dans plusieurs
dossiers qui sont survenus depuis sa fui-
te», indique le porte-parole du SPS.

Toute personne qui possède des in-
formations pouvant mener à l’arresta-
tion de Gaétan Couture est priée de
communiquer avec le Service de police
de Sherbrooke au 821-5555 ou la divi-
sion des enquêtes au 821-5544,
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